
dans cet état d'angoisse et de souffrance, cha*cun 'uxecroyant,
le geul à ressentir ces tourments de conscience.

Aý la fin, une ý'ision leur donna, l'assuran'ce que la religion chré--
tienne était celle qu'ils cherchaient. Un soir,.quernt d'entre
eux, ayant à leur too .Abdol-Rar-im, Matar, s'étaient réunis pour
leurs prières habituelles et aprèîs aoIr fait leurs exercices de dé-
votion, tous tombèrent endormi.s. e4 Notre-Seigneur daigna aflpa-
raître- séparément à chacun d'eux. - Ils s'éveillèrent tous à la fôis,
pleins de frayeur et d'émotion, et l'un d'entre cuk, prenant cou-
-rage, ayant 'raconté 'sa vision, aux autres, ehacun lui répondit:
"J<e l'ni vi :aussi." -

-Le. Christ leii av4it -consolésý encouragés et tôésà zm brasscr
sa religion, et-ils étaient pleins d'une joie qu'il n'avaient-jainais
corInue, à ce point qu'ils voulaient d'abordý dour ir le's rues en pro.
clamant la-divinité do Jésu. Chr1st; mail«. ils fgirent avertis d'en
haut qu'i ls n'abou tiraient "qu'à t-èi faire é,,orggr, et qu'ils ôteraient -

à la ville tout-espoir de sui-çre letir oxelniple-.
Ils avaient. lesoifid'un guide, d'un direcWtur, d'uii nom qui sou-

t.int le.nriî pai vhance1ants sur la route nouvelle qu'ils avaient à
suivre, et ils adresaient à JÀteu. de fe.rventos pireià pour qu'il
-rouIlt hlm,) dans r-a miséricorde, leur envoyer cù Qu'ils demain-
dlaient.

Un soir, comme ils étaient réunis pour leurs -exercices do dévo-

tion) le abommeil s'empara encore d'eux, et ils se virent eux-mênice
dupa une égli>-e chrétienne 'où un vieillard à longue barbe blà'nche>
-portani un viteaqient do grosse sergeoirune et tenant ui flambeau
allumé, passat devant eux, et leur souriant avec tonté, It ur répéta

luiusfois: Que ceux qui ont besoin de.la vérité me sùivent.-
En se réveillant, îls se racontèreni. mutuellement leur songe et

V3s se disposèrent à chercher lepIo nng qui leur était apparu.
lis le chaerchèrent- en vain dans la ville'et -ses anvirons peu lt.nt
environ trois mois ; mais ils ne- cessîèrant pas de prior. Il arriva

qu'un jour un dei nouveaux' conv'erts entra par hasard dans un
couvbntý4es Éèes de Turre-Sainto, établisaemo -.t espagpol placé
sogs la prote, ,-ion. f rançaise. Q l'el ne fut pas.ison étonufiemeontenIS
i econna-ssatit dans le supérieur, le Père .Emmnanuel Fora'er, le pqr-
sonnpý( e qu'it avait vu en songe.

03 saint religieux s'approcfli et demanda au mAusulman ce qu'il-
vai.Le néophyte répondit -en racorilaint s implemnent, son -his-

tire et celle de sea compagnons et alla, enff toute h~âte, inforxmer
ceuxs-ci quzi, le lindemain, accourur,-nt en mass-au couvent Le
Père les rùçut aveo une bonté touchante-- leur donna dis li-
vres où ils pourraient apprendre tout ce qu'easeigne lEheet
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